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Un duel

Paris, 16—Ces jours derniers a eu 
lieu, dans les environs de Pesth, un 
duel entre deux nobles magvards, 
le comte Hunjadi et le comte Karo
ly. Ce. dernier a grièvement blessé 
son adversaire au bras droit.

On a beaucoup ja^é, à Pesth et à 
Vienne, sur celte rencontre, qui a 
été motivée par les faits suivants.

Dernièrement, à bord des bâteaux 
qui font le service sur le Danube, 
se trouvait la belle comtesse llun 
jadi et son mari. Pendant le trajet, 
vers le soir, la jeune et séduisante 
personne s’endormit sur le pont, 
dans un fauteuil. Le comte Karoly
officier de cavalerie, en était fort 
épris et la suivait depuis fort long
temps ; la voyant dormi', il s’appro
cha doucementel l’embrassa.
La comtesse, i éveillée en sursaut 

et croyant que l’auteurde la galante
rie était son mari, lui rendit ses 
baisers. Cependant quelques se
condes s’étaient à peine écoulées, 
que la comtesse, ayant ouvert les 
yeux et s’apeicevant de son erreur, 
se mit à crier désespérément en re
poussant l’officier.

Le mari accourut et, lorsqu’il eut 
appris les causes du trouble de sa 
femme, il s’élança sur le comte 
Karoly, essayant de le jeter par des 

bord : il fut reienu à temps par 
le capitaine du navire et ses mate
lots. Ceux-ci eurent toutes les 
nés du monde à séparer les 
versaires, qui vidèrent par la suite 
leur querelle d’une façon moins 
sommaire.

?<}:

Pénible accident

Québec, 16—A onze heures hier 
matin, un jeune homme d’environ 
vingt huit ans, nommé Joseph Bé
langer. employé à la manufacture 
de chemises de Québec, a été victi
me d’un accident qui a failli lui 
coûter la vie. Il était occu ,é à 
nettoyer Vmteiieur d’une loideuee 

> avec un linge, et pour cela il avait 
mis en mouvement cette machine 
qui tourne avec une rapidité effra
yante, dix sept cents révolutions à 

1 /a minute. Le linge s4est accroché 
à la tordeuse, et le jeune homme 

\ s’est fait îracturer le bras a deux 
endroits et lacérer les chairs d’une 
horrible façon.

Il est sous les soins des docteurs 
Watters et Catellier.

On dit qu’il souffre beaucoup. Il 
n’est pas en danger. il est marié, 
mais il n’a pas d’enfant.

Cleveland, 16—Miss Amanda Ste- 
gner, de Cincinnati (Ohio), âgée de 
dix neuf ans et fille d’un ancien 
sous-trésorier de la ville, est morte 
à l’hôpital d’un coup de revolver 
quelle avait reçu la veille, devant 
la porte de la maison de ses parents 
en regardant passer une noce. Les 
cens de la noce s’amusaient à tirer 
des coups de revolver en 1 air en 
l’honneur dt s nouveaux mariés, et 
miss Stegner a été atteinte d’une 
balle à l’abdomen. Cet accident a 
causé une certaine émotion à Cin
cinnati; une enquête a été ouverte 
et un jeune hvmme du nom 
Charles Thowarlan, qui faisait par
tie de la noce, a été arrêté.
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dans les environs de la place 
Cavendish dépensaient plus d’argent 
bu’ils u’en gagnaient.

D’une enquête faite par la police, 
il ressort que ces petits messagers 
recevaient de l’argent d’une bande 
de “geateleinen,” qui se réunis
saient dins une maison de la rue 
Cavendish. L’enquête révéla aussi 
ce qui se passait à ces réunions de 
“gentlemen’, et ce quil est impos
sible de décrire ici, même sons un

Ces faits sont à la connaissance 
des autorités de Scotland Yard, 
mais comme quelques-uns des plus 
grands noms de la noblesse du pays 
sont impliqués dans ce scandale, on 
fait tous les efiorls possibles pour 
assurer l’impunité aux coupables. 
Des personnes dignes de foi m’in
forment même que le Home Office 
met toutes sortes d’obstacles à une 
action prompte d - la part des auto
rités de Scotland Yard et favorise la 
fuite du pays des personnages im 
pliqués avant que des mandats 
soient levés contre eux.

“La chute de Louis Philippe est 
due en grande partie au fait que le 
duc de Praslin assassiné sa gou
vernante, mais le crime du duc sou
tient avantageusement ia compa
raison avec celui de ces misérables 
titrés. Il est très possible que no
tre gouvernement de classes soit 
d’avis que les révélations faites au 
procès, s’il avait lieu, compromet
trait sérieusement le règne de clas
se l’influence socia e de l’arislrocra- 
tie. Qu’il comprenne bien, cepen
dant, qu’on ne lui permettra pas de 
protéger ses amis.

Ce serait réellement une monstru
osité tiop grand: que le crime pût 
être commis avec impunité par ceux 
que le gouvernement toi y se plaît 
à honorer, tandis qu’il attire dts 
sentences de servitude 
la tête du pauvre ignorant qui le 
commet.

“ Les noms des messagers sont 
connus : le nom delà personne qui 
a loué la maison de la rue Caven
dish est connu ! les noms de ceux 
qui la fréquentaient sont connus. 
Je préviens M. Matthews que s’il 
n’agit pas dais cette allaite, il 
aura uu comte sevère à rendre ap: ès 
l’ouverture du parlement, h est 
temps qu’un exemple des plus ri
goureux rappelle à tous qu’il y a 
cei tains crans odieux, qui ont été 
trop fréquents depuis que que temps 
que nous ne pouvons aucunement 
tolérer, sous peine de voir passer 
Londres pour une ville déshonorée 
et l’opprobe de la civilisation mo-

ART STOVESle directeur général des postes a 
pris la proposition en considération, 
et a fait mettre la question à l’étude 
pour savoir si rien ne s’opposerait à 
la concession d'un pareil privilège, 

$100,000qui augmenterait de 
revenu de l’Etat.

le
Nous avons neçu un autre lot de 

ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

l.ajaoteare an New-Jersey

Wood b 
du jeune
prison du comté 
pour avoir assassiné un colporteui 
du nom d’Herman Siedman, il y a 
trois ane, a été marquée par un inci
dent a tire u x et révoltant.

Le condamné a conservé jusqu’à 
la fin celte insouciance et ce sang- 
froid extraordinaires dont il a fait 
preuve la veille de lVxécutiou eu 
voulant assister et aider lui même à 
ia construction de l’echafaud sur 
sur lequel il devait être pendu

La potence s'élevait dans le cou
loir de la prison à quelques pas 
seulement de la cellule du condam 
né. Hillman, accompagné d’un 
clergyman, s’y est rendu sans 
nianilesler la moindre faiblesse et 
c’est d’une voix ferme qu’il a 
adressé du haut de l’cchafaud les 
paroles suivantes aux personnes 
présentes :

“Mas chers amis, tout ce que j’ai 
à dire, c’est que ma femme est 
restée absolument étrangère au

le seul
quelque chose de mal. J’ai pardon 
né a tous ceux qui m’ont fait un 
tort quelconque, et j’espére les 
rencontrer un jour avec vous dans

A peiuele condamné avait il ache- 
védeparler que l’exécuteur Van Hise, 
de Newark, lui passait le nœud cou
lant au cou et lui rabattait le bjn- 
net noir sur le visage ; puis, sur un 
signe du shérif, la corde retenant 
un contrepoids de quatre cents cin
quante livres a élé coupée, et Hill
man a été brusqutmei.t enlevé en 
l’air. C’est alors que s’est produit 
un incident révoltant et qui fait 
bien ressortir les inconvénients dj 
la potence comme instrument de 
supplice. Le nœud coulant n’a pas | 
fonctionné, le condamné est resté 
suspendu eu l’air par le menton seu
lement el pendant plusieurs lon
gues minutes, on l’a eu leu du pous
ser des cris de douleur, et on l’a vu 
se débattre en dessespèré. Celait 
un spectacle affreux. Hillman était 
parvenu à se dégager partiell 
les mains ; on s’attendait à l’autre 
et à être obligé de le prendre 
seconde fois, lorsque enfin l’exécu
teur, monté sur la plate forme de 
l'ecfiafaud, est parvenu a remettre 
en place le nœuf coulant.

Hillman a été étranglé ensuite 
lentement, et ce supplice afireux a 
duré, en tout, près d’une demi-heu
re. Detail navrant : parmi les per 
sonnes qui assistaient a l’exécut.on 
se trouvait un fière de Hiilmann 
qui venait reclamur son corps.

Quoique âgé de vingt ans à peine,
Hiiiman était marié et demeurait 
avec sa femme dans une maison 
iso.ée du village de Turneisviile.
Dans la soirée du 9 novembre 1586,
Il a invité un colporteur de Phi la- Ouest — Toronto, Ha-a mipTm
delpbie, Herman Siedman, a souper oflSS.ÎfcïlïiiM: 
et a passer la nuit chez lui. Croy- Brockvii.j, etc...... îoao .

que le colporteur avait beau- °d%.ouMt°b?....T.'
coup d’arg«nt sur lui, HiMman s’est °t«bêrojBtê”to'1 e" 
leve pendant la nuit, a lue Si. dman Bstr-Monu&f.'étô— 
à coups de hache, s’est emparé d'u- 
nedouzaine de dollars qu’il avait 
et est allé jeter ensuite le corps de 
sa victime dans une mare voisin .
Tel est le crime que vient d’expier 
ce jeune assassin

N. J. 16—L’exécution 
ndu dans la 
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2 COUDRES POUR 25 CENTS
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National Mfg. Go.
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STATUTS DT CANADA
PUBLIC TiONS OFFICIELLES

Les Statuts el autres Publications du 
Gouvernement Ju Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparées. Liste 

1 prix envoyé sur demande.
Statuts Itevisés, actuellement prêts 

. $5.00.
B. CHAMBERLIN, 

Imprimeur Je la Reine 
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Dépt. des Impressions Pub iques 
el de la Papeterie.

Ottawa, 16 Nov. 1889.
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personnes qui ont besoin d<* na 

du Gouvernemeni Canadien, doivent 
sser au département du Sécratorin t 

d’filai, et accompagner leur demande de lu 
somme de quaire piasir s, 
par le Gouverneur en consul.

G. POWfiuL 
8ous-s( crétaire d’Ktat 

Ottawa 16 novembre 1889. 3 ins.

honoraire lixé
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Eboull» eiir le* borde «le la rivière 

Yamaeka

Nicolet, 16—Les journaux ont 
déjà parlé d’un éboulement considé
rable sur les bords de la riv.ère 
Yamska. Voici les détails que 
transmet la victime même de l’acci
dent, M. Lonis Théroux :

Veis trois heures, dit-il, nous 
entendîmes un bruit semblable à 
un tremblement de terre et ma 
ma.son fut ébranlée sur ses fonde
ments. Je regardai tout près de 
ma maison, et vit une étendue de 
terre considerable s’éloigner vers 
la rivière. C’est alors que j’ai 
compris que c’était un éboulis. A 
ce moment ma famille était sortie. 
Je vie glisser une partie de ma terre, 
3 arpents sur 5 de long, qui s’est 
séparée àlûpds de ma maison,et ailée 
se placer juste au milieu de la rivi
ère. Sur cette partie de terre se 
trouvaient de gros ormes, trembles, 
ceuelliers, pruniers, pommiers et 
autres arbres fruitiers.

Le tout est resté debout, mais se 
"trouve maintenant au lieu de la 
rivière. Cet éboulis est d une pro
fondeur ii régulière de 20 à 25 pieds. 
Dimanche après la messa et tout 
l’après-midi un nombre considéra
ble de personnes est venu visiter la

Cnreao de Poste d’Ottawa.

Arrivée et départ de* malle*.
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Triple meurtre

Detroit. 16—Un drame sanglant 
a jeté la consterna lion dans le petit 
village de Matchwood, à quatre- 
vingts milles environ d’I lipeming 
(Michigm). Ddux fermiers voisins, 
John MacDonald et Duncan Beve
ridge, se disputaient depuis quelque 
temps la propriété d’un lopin de 
terre. L’autre soir, MacDonald est 
allé trouver son voisin chez lui 
pour d-scuter d- nouveau la questi
on. Beveridge l’a reçu dans une 
pièc1 dans laquelle se trouvaient 
s i femme et une amie de celle-ci.

Les deux liomm s n’ont pas tardé 
à se prendre de querelle, et MacDo- 
ua d, tirant un revolver de sa poche 
s’est mis â faire feu sur Beveridge 
et les d»ux femmes, et les a morlel- 
lemei t blessés.

Le in : uriner s’est enfui : mais il 
a été arrêté depuis et peu s’en est 
fallu qu’il u’ait été lynché.
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Ashton,Hontly, Carp,
Lee timbres-poste réclamé*

New-York, 16—La reclame se 
fourre partout à notre époque, mais 
il était réservé à un journaliste 
bien Cunv.u de New-York, qui, 
dit-on, a pour associé le fils même 
du pré ident Harrison, d’en décou
vrir un nouveau système qui nu 
manque pas d’originalité el d’im-

Le journaliste en question se 
propose tout simplmenl d’affèrm. r 
le verso des timbres-poste j.our y 
faire graver des annonces, qui 
seraient d’ailleurs parfaitement lisi
bles à travers la gomme transparen 
te qui les recouvre. De cette façon 
il ne sera possible de coller un 
timbre sur une lettre sans lire 
l’annonce de quelque nouveau 
produit pour faire repoi 
cheveux sur la tête des 
ou pour tout autre r sage qu’il plaira 
d’imaginer.

Ceci n’est pas une plaisanterie, 
comme ou pourait le supposer au 
premier abord. L’inveokur de ce 
nouveau procédé 'de réclame est 
tellement convaincu qu’il a décou
vert en cela une véritable mine d’or, 
qu’il a envoyé spcialemeut son 
avocat à Washington pour proposer 
au directeur général des postes, M. 
Wanamaker, d’affermer le veiso 
des timbres de toute espèce pour 
une somme de $100.000 par an, 
pour une durée de quatre ans.

Le plus jo i. si l’on en croit le8 
dépêches de Washing ou, c'est <jue

Mat tu wa. 
Ch- de fer 

gleton,
330

Ch. de fer Can- At ■— 
Alexandrie, Athol, 
LaiKgan, B a man 
Spring», etc .... -

Par diligence - i ell’e 
Corners,HinCburgh 
Fallowfleid, etc........

7 W 1 20

M 3 88!.“Ay m*r. Bardiy.etc 
Quyon, Tétreauvl 1 le 
Ga ineau, t. le Joan,

A River C ('■sert.........
B IlIng'H Bridge-.........
Crm-nlngs’ et H-rd-

mans' Bridge*...........
Boeheetervllle. etc... 
Orléans *t Kobll'.ard.
Arolivlll».......................
llerivale -lundi, roer- 
^cedl et vendredi....

fl 00 
10 U

1060

5°$
380

allée Angldees—via 
N,Y., lundi, et j-udl. 

Vis Halifax, Jeudi.... 
do »ac eupplC-m

ATTENTION Iu sser les 
chauvts Le* lettres destinée* A l'en registre me -1 dol 

vent être mises A la poètes 15 minutes avant la 
clôture des malle* pr^c(denies.

Heure* du Burean, de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandate sur le poste et la poste et la Banque 

d’Bpargnea de9a. m. A 4p. m.
J. tiOUIN, Maître de Poste 

Bureau de Poste d'Ottawa, (
Novembre 1889.

FITZPATRICK ET H AH RI#
se lont un plai-ir de remeicier le public 
pour l'encouragement qui laur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir (aire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK < HARRIS
65 rue William. JNEYYgPAf'Kft

ApKERTttiMG HmHiE
te-uifains !i»(sol nuwepnjuu» % d «Minuit ( 4 

üfil.eoostofaUvertlsi’ g ’i in » W-iiiscrwhO 
wnsita to si «end one dollar. :"un » lu It tb»- lu
ff (filiation lie requin s, while fofhii \ wbc wi 1 
invest one huivlml tbousnnd «loi. xi* In ad
vertising, a scheme U indicnt<‘d wl:lç-b » 11 
■leet h is every requirement, or cat. ût m l 
o do to by tliphl change* mtV y nrrbrnla: by or 
■atpoftdenre. »4B cd[lions have liven lwue.1. 
sent, pobVliait 1. to any address lor loe wis. 
Write to GEO. I'. ROWELL 4 'A>,
NICW8PAPEK ADVEBTIH1NU BUKE.W,
LeSnnioeSt-PeinUngHouwsScU, hew Yog*.

Qerdile Qowrle—On très intérêt 
0 sant pamphlet 111 isué J; 132 pag-i.»,inti 
tulé : Iraiti sur ia Surdilé, Bruits dans la 
7été. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adresse* : 
Dr Nicholson, 30,8L John, Montréal.
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